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paroijso (It) Nolir-Diiiiiii (le Mimlri'nl, l'I '1''

tous loa droit» (|Ui' l»'s hiis y iiUactii'nl ;

Coltn (Idiir, ('(iMs^iiiiTanl i'iiliii,(|ii'' li'w Ilffin-

'loiiin ont oiitiiTcmi'iil liiilli i-ii leur dt'ri'iisi),

laiiiU'lUi est illJll^l^^ <'l sans rdinUiiii'iils, <li'-

bouti! la tlilo ili'lciisi', saviiir la Mw l'xci'iitioii

dos dpf(îiKli urs.

lildoijiii j)ivi:.>i|É' l'îiinl ilùiiii'iil, i-(i!i;;;ilirf',

la Cuur mljuj;!' l'I oniiiiiiic, .|iii' lu Dciiiainli'-

resso jircsi'iilt'ia ou l'i-ra on iiluslùl |irr«( nlor

fin temps con\i'iiaMo, luott ullri-s Ir^alos di^

ce qui wva à wl oganl, di'i à la ditts raliri(|U'',

au ciiiicliiTt' t^usdil, du la (lùU^ di'S NCii-'os ,li)

corj)8 do pori dil mari jt'ii Juscpli Ciuibord,

retiuiiniil les l)i l'iMidours de par dix, savoir

Kïr
lo (lit cinv de la dilo paroisso d>« Notro-

anic di' Motilival on yar tri piolrc ([ui sera à

co dinncuil commis l't prcpnso do coMli'ior et

'lonnor unx rcslos do S(jn dil mari, la sipnltn-

re voulue) par hîs usagos et par la loi dans lo

cimotièrt) susdit.

En conso(iuonco du co, colto (Mur ordoiino

qu'il tiiiano do suite, lui Lri'l" do M nilmnus

percniptùiro, commandant on\ DoroïKioins et

cun'ï, de donnor aux nslcs du dil fou .Ioso;ili

Guibord, la st'indluriî susdilo, suivant los usa-

ges et la loi, dans lo <lit oimrtiore, sur la de-

mande (pii leiu' on SI la laite eomme ilit est, et

tel quo la sepnlinre est uei'i.rdiT nnx restes dir

tout iiuriiissien (|ni, i:onuno lui, memt eu pos-

session do son etut de calhoiiipu^ romain : et

aussi d'enrot-'istrer, sui\anl la loi, is-registros

do la dite jiaroisse do Notre-Dame de Montré-

al, dont les Delenileurs sont les dépositaires, le

décès du dil t'iu Joseph Gniliunl, suivant ipiil

est prescrit pai la loi, etc, ete.

C'est de ce jugement dont on se plaint.

Les Déleiuleurs cleniaudent à ce tribunal,

constitué en Cour de llévision, de lo mettre
de côté comme erroinié.

Ils disent (]ue lo bref original en cette

cause est inlurme, et ir«-st <|U'un .'impie

bref de sommation, nu lieu du bief requis

par le Co<le de l'rocétluie.

Quant à lu l'oime (iu brel", si le Code do
Procédure requiert que cet ordie soit dans
lebret'.nous ne sommes pas prêts à dire quo
ce bref ne devait pa.s le contenir.

Quoique eo bref doive ètie .sii/ni/ii; et r<i]>

porté comme tout autre JiL';]), cela ne doit

nas iint)li<|ner (pu> l'on soit juslilialde do
faire différer sa forme intrinsè(|ue de ce qui

est spécialement ordonné p.'ir l'art. 1022.

L'art. h)'2'2 dit que la j)artie a.ssignéo doit

donner ses raisons en l'epondimt à la j>lii inte.

Cela signifie qu'il devra réjiondre a la

plainte ;
mais il ne s'en suit pas de là quo

celajustilie une foinie de l)iol' autre que
celle ordonnée par l'art. lOL'lJ.

Ce qu'e,xif;e Tait. KL'L'est spéeial. et c'est

^n cel'» qu'il dillëie du biof lei^uis par l'ar-

ticle 999.

ftn tioiive dans le Code, des dis j)o.'-ii ions
idcnliques pour la iégleT(/.sj. car le Maiido-
WV: est iii'.e espèce de rèj; le >,)'.•,/, et le M'(III-

(/</»!«.'« péiemptoire doit huivre lo kujuauo
du premier bief.

-o. " Lji i«(iuête ne comportait que la

demande dt* m pultiire civile ; o'e^t pour celu
(pio ni l'Kvôijuo, ni le Cuié, ni aucun occlu-

«iaHti(|Uo n'uété poursuivi, nuds lal'ubiique
seule."'

Le savant juge siégeant, diseuiils, a erru

en décidant le contraire.

Et il y a lieaucoup pour jubliKer i eite

prétention des Léléndeurs (|Ue lasepuhur^
civile ou le simplo enterjenuut; comme un
l'aïqielU) en angiius, est tout co quo l'on u

voulu demandi r.

Le meilleur moyen de connaitie (jui on u

voulu pouifuivre ou designer comme
ileléndeur dan.'» aucune cause, ce.>t ilo

prendre lo bief »! devoir qui ost poursuivi.

Laus cette cause, le biot luimême et

ru.isignutiuu démontrent que lo cure n'est

pas ijoursuivi, ruuis la, l'ubriquo. L'u cuiv

n'est jamais jioursuivi (pie par ses num el<

prénoms, idnsi (jue lo veut 1 art. 4'.) C 1'.

A la lin dt! son entrevue avec le cuie, en-

trevue (jui eut lieu avant l'cmanaliou du
bief, A. Loulro déclara (ju' "le deninndait

aucune cérémonie religieuse, mais simple-

ment lonterrement dans le cimetière ue
tboliijue romain.
La r'.'<iuéte do bi Demandoi esse ost vague

;

la sépulture y o.'ît demandée, mais auiii

spécihor (juelle espèce do sépulture.

La sépulture ecolesi t-stique est conforme
à la loi, niais la sé>io.lluio civile sans Ls ce-

iciuonies ecclésiastiques l'est aussi.

La sepultuio ecclésiastique comprend hi

bénédiction tle la f(jsse, la pré.^enco du

prêtre en.surplis et eu etole, l'otfr.ade do

prières avec les autres cérémonies du ri-

tuel. Une telle sépulture, si les juges civils

pouvaient l'ordonner, n'aurait été ordonnée
que sur uno d<'mande spéciale à cet ellét,

et la demande tievait être Ibrmulée contre

celui ou ceux à cjui il aj'parienait de le

faiie, c'est a dire la personne ecclésiastique.

Ici, aucune demande n'eu ost faite
;

je

veux {.hiG, aucune demande expresse, et

aucune demande n'est faite contie un coi ps

ou une personne ecclésiastique quelooiKjUe.

Mais lo savant juge siégeant en premieii:

instance a-t il découvert que la .sépulture

ecclésiasliijuo avait été demandée'.'
Cela ne ressort pas clairement.

C'n lui attribue ces paroles ;

•• Lii lliMiiniiilfressi! n'eliiiiio l'int<'rv(.'iuii)ii ilc U
jiistico i»)ur <iiiL' lu si'pidture, •lîoiiliiiiiiciiiuiit uu.i;

u-siiKcs i.'t il la loi,' .«oit Jdiiiiio iiii.x lestu.sdo son mai i.

lir k'i4 ll^a^;^.•s sont d'enterrer les oatlioliques il""' '"

einiotii'MC (le la Colc^-ile.s-Neige.s. J<a loi coiiiiiiaiulu

do lo l'iiire, il moins qu'il n'jiiitdes enii)Coluiiiitiii!.<

valiible.-'. Il e.-t con.-^tnté en colle oaii.'-e (ju'il n'y i

auoiin ei;i|ii}ilienieiit valiiljlo. Le.-i eoiu-liisioiif^ d« ."

reiniOlo libcll"-e dcvi-ont doue otic m-ooidi'es ; Il (lovr;i

otro iidjiiiii' et o.di.nno (lar lo ji.Kenient du eetio < oia'

iiiix défeiideui.-* u« donner on faire donner aux it-stos

do l'eu .Jo.-^eph (îniliord la sépuUiiro deniandi-e. c'";-!-

«-•i!i« Ifi H-'jiiiltiiioyi-.'l^-siuKtifi'i", l.aqueile est lu s'

•


